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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Comme Actuailes vous l’avait
annoncé dans ses deux derniers

numéros, la colère grondait dans
les campagnes face à des politiques
qui « marchent sur la tête ». Les
agriculteurs avaient retourné les
panneaux de signalisation à l’en-
trée et à la sortie des villages. Paci-
fique, cet appel n’a pas été écouté
par le gouvernement, qui doit 
désormais faire face à des agricul-
teurs qui peuvent aller très loin,
car, comme ils le disent, « ils n’ont
plus rien à perdre ». Actuailes vous
explique pourquoi.

Les blocages
Après avoir épuisé tous les

moyens pacifiques pour attirer l’at-
tention du gouvernement sur leur
situation très grave, les agriculteurs
ont décidé de passer à la vitesse 
supérieure en bloquant les routes
principales du pays. Avec leurs
tracteurs, des pneus enflammés et

des bottes de foin, ils ont occupé 
des ronds-points, routes et auto-
routes, encouragés par de nom-
breux automobilistes et routiers. 
Ils ont déversé également des pneus
et des fruits pourris devant des
grands magasins, surtout Leclerc,
des agences du Crédit Agricole ou 
des bâtiments administratifs. À 
Pamiers, dans l’Ariège, un blocage
a engendré un drame, une agri-
cultrice et sa fille ayant été tuées 
par une voiture qui a foncé sur eux.   

De multiples raisons
Le monde paysan subit une crise

profonde qui conduit à l’épuise-
ment, comme en témoigne le suicide
de deux agriculteurs chaque jour.
Toujours passionnément attachés à
leurs terres, les paysans ont de plus
en plus de mal à en vivre. Contrai-
rement aux idées reçues, ce n’est pas
dans les banlieues qu’il y a la plus
grande pauvreté en France, mais
dans les campagnes. Alors qu’ils
travaillent plus de 70 heures par 
semaine, des agriculteurs peinent 
à gagner plus de 1 000 € par mois. 
Il y a beaucoup de raisons à cela et
cela ne peut plus durer.

Les agriculteurs souhaitent tout
d’abord une meilleure rémunéra-
tion. Leurs revenus ont en effet
baissé de 40 % en 30 ans, car leurs
produits sont achetés à bas prix

avant d’être revendus en supermar-
ché. Nous allons prendre l’exemple
du lait. Il y a en France 5 000 éle-
veurs et 762 laiteries. Cette année,
leur lait est en moyenne acheté 
0,4 € par litre, et revendu 1,07 €
en brique dans un magasin, soit 
2,6 fois plus cher. Est-ce bien juste
et justifiable ? Ils demandent donc
une meilleure répartition des béné-
fices entre eux et les magasins.

L’autre grande revendication est
la diminution des réglementations
en provenance de l’Union euro-
péenne, édictées au nom de l’écolo-
gie. Les agriculteurs ont de plus 
en plus de mal à faire leur métier, 
et ils sont très souvent contrôlés. 
Par exemple, pour avoir enlevé des
branchages, un agriculteur des
Vosges a été condamné pour des-
truction de l’habitat des castors. 
Il est désormais difficile de curer 
un fossé ou de tailler une haie. 

L’interdiction de nombreux pro-
duits chimiques a de lourdes consé-
quences sur les productions, et
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Agriculteurs :les raisons

La colère des agriculteurs a éclaté dans l’ensemble du pays. Quelles en sont les raisons ?

de la colère

Tonnes de fruits déversées devant le siège
du journal L’Indépendant, à Perpignan



certaines doivent s’arrêter. C’est le
cas des cerises, pour lesquelles les
arboriculteurs utilisaient un produit
pour empêcher les mouches de les
abîmer en y pondant des œufs. Ce
produit a été interdit, car considéré
comme mauvais pour la santé. La
production des cerises françaises
s’est écroulée. Mais, pour remplir
les étals des supermarchés, la
France importe des cerises de pays
qui utilisent ce produit chimique
interdit en France. On marche 
effectivement sur la tête. Et ce genre
de situation se rencontre pour d’au-
tres fruits et légumes ou pour la
viande.

Ensuite, les agriculteurs deman-
dent un allègement des demandes
de l’administration afin de passer
moins de temps à remplir des 
papiers et plus de temps dans leurs
champs. 

Les agriculteurs demandent
enfin une meilleure reconnais-
sance. Ils ont la noble tâche de
nous nourrir et d’entretenir notre
belle campagne. Et ils en ont assez
d’être méprisés par l’administra-
tion, certains médias et une frange
de la population. 

La suite 
Le gouvernement dit com-

prendre la colère des agriculteurs
et vouloir y apporter rapidement
des réponses. Le Premier ministre
Gabriel Attal s’est rendu au
contact des agriculteurs. Il leur a
annoncé de nombreuses mesures
pour simplifier leur vie adminis-
trative. Il a surtout déclaré qu’il
n’y aurait finalement pas d’aug-
mentation des taxes sur le gazole
non routier (réservé aux agricul-
teurs). Voulue pour des raisons

écologiques afin d’inciter les agri-
culteurs à moins polluer avec leurs
tracteurs, cette décision du gouver-
nement aurait été catastrophique
car un tracteur consomme 45 litres
de gazole par heure. La hausse des
taxes aurait donc encore plus ap-
pauvri les paysans, qui n’ont pas
de solution alternative, les trac-
teurs électriques n’existant pas.
Mais ces annonces suffiront-elles
pour calmer la colère des cam-
pagnes ? On peut en douter.

Il y a en effet une grande contra-
diction entre les annonces du 
gouvernement et sa politique éco-
logique, européenne et écono-
mique, à laquelle il ne souhaite 
pas renoncer. Tout d’abord, une
grande part des décisions qui nui-
sent aux agriculteurs sont prises à
Bruxelles par l’Union européenne,
en totale cohérence avec la poli-
tique écologique et européenne du
président Macron. Pire, le gouver-
nement français est souvent celui
qui propose et soutient les mesures
les plus défavorables aux agricul-
teurs, et qui les alourdit encore
quand elles doivent être appliquées
en France. Soutenu par son électo-
rat, le gouvernement ne souhaite
en aucun cas renoncer à son pro-
gramme écologique. Il a été élu
pour cela, et il est tout à fait nor-
mal et plutôt sain en démocratie
d’appliquer son programme. 

Sur le plan économique, la
France a signé de nombreux traités
qui ne peuvent pas lui interdire
d’importer des productions agri-
coles du monde entier. Peu im-
porte si elles ne respectent aucune

des règles imposées à nos agricul-
teurs, et peuvent être dangereuses
pour notre santé. Et, comme elles
sont moins chères, elles tirent les
prix vers le bas. 

De nombreux agriculteurs dou-
tent donc de la sincérité du gouver-
nement, fatigués de toutes les
promesses non tenues ces dernières
années. Ils sont soutenus par 90 %
des Français, qui voient bien le
danger pour l’avenir. Et d’autres
professions pourraient les rejoin-
dre pour bloquer les routes. Il y a
tout d’abord les pêcheurs, ceux du
golfe de Gascogne étant interdits
de pêche pour un mois afin de pro-
téger les dauphins. Il y également
les métiers touchés par la hausse
du gazole, comme la construction
et le transport routier. 

En conclusion, le monde agri-
cole exprime une grande colère
et attire notre attention avant de
mourir. Or cette disparition serait
catastrophique pour nous tous,
comme le rappelait d’ailleurs le
Premier ministre, car « la France
sans l’agriculture, ce n’est plus 
la France ». Qui nous nourrirait
alors ? Espérons que cet appel au
secours soit réellement entendu,
car il y va de l’avenir de la France,
nation agricole comme le rappelait
le duc de Sully avec son célèbre 
« Labourage et pâturage sont les
deux mamelles dont la France est
alimentée », et qui a longtemps pris
soin de ses paysans, à l’image du
roi Henri IV qui voulait « qu’il 
n’y ait si pauvre paysan en mon
royaume qu’il n’ait tous les di-
manches sa poule au pot ». ●
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Il s’agit de la phase 1 du dévelop-
pement d’un médicament qui

soignerait les patients trisomiques
21 et peut-être porteurs de la 
maladie d’Alzheimer. Qu’est-ce
que ça signifie ?  

Étapes de fabrication
d’un médicament

Lorsqu’on essaye de produire
un nouveau médicament, on teste
d’abord son efficacité sur des 
cellules dans des tubes à essai, puis
sur des animaux. Enfin vient le
moment des essais cliniques sur
des personnes humaines : 

La phase 1 teste le médicament
sur des patients volontaires non
malades, pour voir comment le mé-
dicament se répand dans le corps,
regarder ses effets indésirables, 
calculer la bonne dose à donner. 

La phase 2 teste le médicament
sur un petit groupe de patients ma-
lades pour vérifier son efficacité :
un groupe reçoit le « vrai » médi-
cament, l’autre un placebo1, et on
compare les résultats. 

La phase 3, enfin, teste le médi-
cament sur une grande quantité 
de patients (plusieurs centaines ou
milliers) et compare son efficacité
aux traitements déjà existants.
Nous sommes donc ici au tout
début des tests

Une molécule 
intéressante à tester

Cette molécule, la Leucettinib-
21, a été inspirée par une molécule
produite par une éponge marine, 
et découverte par un laboratoire
breton. Ce n’est pas la première
fois que la mer offre ce genre de 
cadeau ! Le même laboratoire a
trouvé une molécule qui soigne
certains rhumatismes et cancers
dans... les œufs d’une étoile de mer ! 

La Leucettinib-21 semble pou-
voir réguler l’activité d’une en-
zyme (une hormone secrétée par la
cellule et qui la fait fonctionner), la
DYRK1A, dont la fabrication est
commandée par le chromosome 21.
Les patients trisomiques 21 ont 
3 chromosomes au lieu de 2, et 
le travail de cette enzyme est anor-
mal chez eux. Il y a probablement
un lien entre cette activité déré-
glée et le fait que leur intelligence
ne se développe pas correctement
(déficit cognitif). On a constaté
que, chez les patients qui sont au
début de la maladie d’Alzheimer

(Actuailes n° 162), cette DYRK1A
ne fonctionne pas bien non plus,
avec des conséquences sur l’acti-
vité du cerveau. D’ailleurs, les pa-
tients atteints de trisomie 21 ont
souvent la maladie d’Alzheimer.
Les chercheurs pensent donc que,
grâce à la Leucettinib-21, en régu-
lant l’activité de cette enzyme, on
va améliorer à la fois le développe-
ment de l’intelligence des jeunes
porteurs de trisomie 21, et retarder
le développement de la maladie
d’Alzheimer chez eux ou chez des
patients non trisomiques. 

Merci aux spongiaires2 ! 
En partant de l’observation

d’une éponge de mer, en travail-
lant des mois, voire des années, 
à comprendre le fonctionnement 
de nos cellules, malades ou non, on
avance, à petits pas, pour essayer 
de soigner les hommes. C’est une
bonne nouvelle car, grâce à l’argent
investi entre autres par la Fonda-
tion Jérôme Lejeune, on tente de
s’attaquer au handicap. Si le fait 
de chercher à aider les uns permet
de faire des progrès pour d’autres
(les patients atteints d’Alzheimer), 
ce sera une double victoire. C’est
aussi une bonne raison d’apprendre
à chercher et de participer au finan-
cement de la recherche, dont nous
avons tous besoin. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Dr Anne-Sophie Biclet

Actuailes n°171 - 31 janvier 2024 5

L’Institut Jérôme Lejeune, qui a pour mission de soigner les déficits cognitifs liés à des anomalies
génétiques, annonce qu’il participe à un essai très prome!eur.

Une éponge de mer à la
rescousse des cerveaux !

1. Un placebo est une substance sans principe actif, dont la prise peut avoir un effet bénéfique sur le patient.
2. C’est le nom savant de l’éponge de mer.

https://www.actuailes.fr/page/2961/la-maladie-d-alzheimer


Dans un pays pauvre en pétrole
et en gaz comme la France,

l’hydrogène représente une éner-
gie alternative intéressante. Elle
est en effet propre, abondante et
peu coûteuse, au point que l’on
parle d’« or blanc ». Et, bonne nou-
velle, notre pays en serait généreu-
sement doté dans son sous-sol. 

La chance sourit aux 
audacieux 

Ce n’est pas de l’hydrogène qui
était initialement recherché dans le
sous-sol du bassin minier lorrain,
dont le dernier forage de charbon a
fermé il y a vingt ans, mais du mé-
thane. Une équipe de chercheurs
souhaitait en effet confirmer sa
présence abondante. Une sonde a
donc été utilisée pour évaluer les
concentrations de gaz à différentes
profondeurs. Après avoir trouvé
un méthane quasiment pur entre
600 m et 800 m de profondeur, les
scientifiques ont mis à jour un gi-
sement insoupçonné d’hydrogène
en forant plus profondément. Et il
serait immense, produit en continu
par une usine naturelle cachée sous
nos pieds.

L’énergie du futur ?
De nombreux secteurs atten-

dent avec impatience de pouvoir

utiliser l’hydrogène pour baisser
leurs émissions de polluants. Il
s’agit en particulier de l’aviation,
des poids lourds, des trains et de
l’industrie qui utilisent massive-
ment charbon, pétrole et gaz.
Outre son aspect écologique, l’hy-
drogène a comme atout un prix
imbattable, de moins d’un euro par
kilo. Il est directement utilisable,
sans transformation. Et, surtout, il
permettrait à la France de ne plus
dépendre d’autres pays pour son
approvisionnement en énergie.
Aujourd’hui, la France n’est pas
souveraine en ce domaine. Son 
pétrole brut vient des États-Unis,
du Kazakhstan, d’Algérie ou en-
core du Nigéria. Son gaz est issu
des États-Unis, de la Norvège et de
l’Algérie. 

La France, Eldorado
de l’hydrogène ?

Le gisement découvert va dé-
sormais faire l’objet de recherches
complémentaires. En effet, il pour-
rait contenir 46 millions de tonnes
d’hydrogène naturel, ce qui en fait
le plus grand réservoir mondial
connu. Et d’autres sites sont po-
tentiellement prometteurs, comme
en Aquitaine et dans les Alpes.
C’est la raison pour laquelle la
France investit fortement dans

cette énergie afin de faire de ce rêve
une réalité. Comment l’extraire ?
Par quels moyens le transporter ?
Quelles piles utiliser pour produire
de l’énergie ? Autant de questions
passionnantes auxquelles s’attel-
lent des équipes de chercheurs du
monde entier. ●
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Dans le bassin minier lorrain, des chercheurs ont fait une découverte majeure d’hydrogène naturel,
riche de promesses.

U

Le savais-tu ?
Le bassin minier
lorrain
Aujourd’hui prometteur en hydro-
gène, le bassin minier lorrain a été
un des principaux centres de pro-
duction de charbon français, de
1900 à 1960, avec ses 58 puits de
mines. 
Le charbon y était extrait artisa-
nalement depuis le XIVe siècle et
fut l’objet d’âpres batailles entre
Allemands et Français. Au total, le
bassin lorrain a fourni 800 millions
de tonnes de charbon.

Molécules d’hydrogène

Une étrange
découverte
en Lorraine
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Les chiffres
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Âge de Maurice Le Coutour, 
né le 12 mai 1914 et doyen
(homme le plus âgé) des 
Français. La doyenne actuelle
est Marie-Rose Tessier, 
113 ans, née le 21 mai 1910.

Alpinisme : Alasdair McKenzie, un jeune 
Français au plus haut
Né à Lorient en Bretagne,
et résidant à Tignes en 
Savoie, Alasdair McKenzie
s’impose à 19 ans comme
un prodige de l’alpinisme 
et un exemple de détermi-
nation. Il s’est fixé comme
objectif très ambitieux d’être avant ses 20 ans le plus
jeune montagnard au monde à avoir gravi les 14 som-
mets de plus de 8 000 m d’altitude dans l’Himalaya.
Il a déjà réalisé l’ascension de 10 sommets, dont le 
« Toit du monde », l’Éverest (8 849 m), et le mythique
K2 (8 611 m). 
Réalisant par lui-même sa préparation physique (car-
dio, vélo, escalade, course à pied), il force l’admiration
par son courage et sa volonté. Interrogé sur ses moti-
vations pour accomplir cet exploit, Alasdair a déclaré
qu’il réalisait ainsi une passion, mais qu’il souhaitait
surtout montrer à tous les jeunes que tout était pos-
sible pour qui s’en donnait les moyens. Tous nos vœux
de réussite l’accompagnent pour ses quatre derniers
sommets. ●

109 ans

Une rivière de pierres 
précieuses en Auvergne

C’est tout à fait par hasard
qu’un promeneur a découvert une
rivière avec une concentration 
exceptionnelle de saphirs dans la région d’Issoire
(Puy-de-Dôme), en Auvergne. Durant sa balade, son
œil fut en effet attiré par une pierre bleue brillante au
fond de l’eau. Il découvrit alors un saphir de la taille
d’un grain de café. L’heureux promeneur revint en-
suite avec un peu de matériel et récolta de nombreuses
autres pierres précieuses. Avec d’autres passionnés, il
s’est désormais lancé dans une enquête minutieuse
pour découvrir le filon d’où proviennent ces pierres.
Ces pierres pourraient avoir été arrachées aux en-

trailles de la Terre par une vieille érup-
tion volcanique. La région regorge 
de minéraux, les pierres précieuses 
du Velay étant depuis le Moyen Âge 
prisées des rois de France et des papes
pour garnir leurs trésors. ●

120
Nombre d'heures que les 
Parisiens ont passées, en
moyenne, dans les bouchons
en 2023. Cela équivaut à 
5 jours pleins et confirme 
que Paris est, de loin, la ville 
la plus embouteillée de France.

100 millions
de touristes sont venus en France en 2023, 
ce qui en fait le pays le plus 
visité au monde. Avec 
les Jeux olympiques 
de Paris, il est fort 
possible que les 
touristes soient encore
plus nombreux en
2024.

4,2 milliards de personnes
voteront pour une élection nationale en 2024
dans le monde, dans 79 pays. Cela représente 
environ 1 habitant de la planète sur 2. 
Les principaux pays concernés sont les États-Unis,

l’Inde, le Royaume-Uni, le Sénégal,
le Venezuela, la Russie, la Corée
du Nord, l’Afrique du Sud… et
l’Union européenne (élection
des députés du Parlement 
européen dans les 27 États 
membres, dont la France).

1 0 5 00
nombre d’athlètes, provenant de 203 pays,
qui participeront aux 
JO de Paris 2024. 
Ils s’affronteront dans 
32 disciplines, ce qui 
représente un total de 
329 épreuves.

Saphir brut

Saphir taillé

Le savais-tu ?
Le nom saphir vient de la langue hébraïque, où il signi-
fie graver. Ses principaux gisements sont en Australie
et à Madagascar. Mais c’est au Sri Lanka qu’a été 
découvert en 2021 le plus gros saphir du monde. 
D’un poids de 310 kg, il pourrait valoir des dizaines de
millions de dollars. 

Alasdair McKenzie (selfie)



678000 bébés sont nés en France en 2023, 
un recul de 48 000 naissances 

(- 6,6 %) en un an, et même de 150 000 en 15 ans. La
population totale ne baisse pas grâce à l’allongement
de l’espérance de vie, et à l’immigration, mais elle
vieillit. Et, comme le rappelait récemment Aurore
Bergé, la ministre qui suit le sujet1, cette situation est
inquiétante et devrait nous obséder. 

La démographie en chiffres
Au 1er janvier 2024, la France compte 68,4 millions

d’habitants, en hausse de 0,3 % par rapport à 2023.
Cette hausse est due à la différence entre le nombre de
naissances et de décès, soit 4  000 personnes, et entre
le nombre de personnes ayant quitté la France, les
émigrés, et ceux qui y sont arrivés, les immigrés. Le
solde est ici positif de + 184 000, et c’est un minimum,

car beaucoup d’immigrés arrivent en France
de manière illégale. L’augmentation de la
population française est donc essentiellement due à
l’immigration.

Pour le renouvellement des générations, il serait 
nécessaire que chaque femme donne naissance à 
2,1 bébés en moyenne. Mais pourquoi 2,1 ? Pour 
renouveler les générations, il faut que 100 femmes
donnent naissance à 100 femmes, et ainsi de suite.
Mais il naît plus de garçons que de filles, 105 contre
100. Il faut donc 2,05 enfants par femme, et même un
peu plus, car, sur ces 205 bébés tous ne vivront pas
jusqu’à l’âge de mettre au monde des enfants. Il faut
donc ajouter 5 autres bébés, soit 2,1 par femme.

Or ce chiffre est descendu en 2023 à 1,67, contre 2
en 2010 et 3,04 en 1948. La France connaît une situa-
tion comparable à celle vécue durant les deux Guerres
mondiales, qui s’expliquait alors par l’absence des
hommes partis à la guerre.

La France vieillit. L’espérance de vie est désormais
de 80 ans pour les hommes et de 85 ans pour les
femmes. Plus de 20 % de la population a plus de 
65 ans. Notre pays détient même le record européen
du nombre de centenaires.    

Menace pour l’avenir
L’Histoire nous a montré qu’un pays

sans enfant était un pays sans avenir. Le
recul de la natalité fut par exemple une des raisons de
la chute de l’Empire romain. Une démographie en
bonne santé est tout d’abord le moteur de l’économie. 

Une population jeune est plus dynamique, plus
imaginative et consomme plus. En France, tout notre
système social est aujourd’hui basé sur une bonne 
natalité. Il repose sur le fait que ceux qui travaillent

Natalité en baisse :

En 2023 les naissances ont fortement reculé en France, du jamais vu depuis 1946. 
Et ce!e situation menace directement l’avenir de notre pays. 

danger pour l’avenir
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Julien Magne UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Note : donnée 2023 provisoire arrêtée à fin 2023
Lecture : en 2023, 678 000 enfants sont nés vivants
Champ : France hors Mayotte jusqu’en 2013 et y
compris Mayotte à partir de 2014

Naissances vivantes
840 000
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660 000
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1. L’intitulé de son ministère ne comprend plus le mot famille depuis janvier 2024.
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financent les retraites et les dépenses de santé de ceux
qui ont travaillé. Moins il y a de naissances, moins il 
y aura de travailleurs et donc moins le 
système fonctionnera. Il n’y a plus aujour-
d’hui qu’1,7 cotisant pour un retraité. 

Différentes études ont également
conclu que les enfants étaient une source
de bonheur pour leurs parents et leur entourage,
comme vous pouvez le constater régulièrement autour
de vous. Il y a peu de choses qui rendent aussi joyeux
qu’un rire d’enfant.

Les solutions : politique familiale
et/ou immigration ? 

Quand on interroge les Français sur leur désir d’en-
fants, il s’établit à 2,38 enfants par femme. Les Fran-
çais veulent donc plus d’enfants qu’ils n’en ont
réellement. Alors, que peut faire l’État pour combler
cette différence ? 

Il peut décider de mener une politique familiale
ambitieuse et volontariste, qui passe par des aides 
financières directes comme des réductions d’impôts
ou des allocations familiales. Ces aides ont été réduites

sous la présidence de François Hollande et
cela a eu un impact direct sur le nombre de
naissances. En regardant les courbes, c’est à
ce moment-là que les naissances ont plongé.

Une naissance engendre de nombreuses
dépenses que toutes les familles ne peuvent – ou ne veu-
lent – pas supporter. Des aides au logement pourraient
également être mises en place, car une naissance signifie
souvent une chambre supplémentaire. 

Mais, surtout, la solution la plus prometteuse semble
d’aider les femmes à concilier au mieux leur travail
avec leur vie de famille. Cela passe par des congés 
parentaux mieux rémunérés pour les mamans (et, plus
rarement, les papas) qui arrêtent de travailler pour 
élever leurs enfants. Enfin, il faut développer encore
plus les modes de garde, à domicile, chez des nounous
ou en crèche. Et cela marche, comme le montrent des
exemples étrangers. En République tchèque, ce type
de politique a fait passer le nombre d’enfants par

femme de 1,19 à 1,71 entre 2005 et 2020, et  de 1,39 à
1,53 en Allemagne en 10 ans. En Italie, les allocations
familiales sont désormais de 250 € par enfant. Mais
c’est en Hongrie que la politique familiale est la plus
généreuse : aides pour les familles souhaitant agrandir
leur logement ou en acheter un (33 000 €), acheter une
voiture familiale (7 000 €), doublement des allocations
familiales, aide pour les grands-parents qui gardent
leurs petits-enfants et, surtout, exonération à vie de
l’impôt pour les mamans de plus de quatre enfants.
Sans surprise, les mariages ont bondi de 45 % et le
nombre d’enfants par femme de 1,2 à 1,55.

Si on ne mène pas une politique familiale,
l’autre solution est l’immigration.

Qu’ont choisi les autres pays ?
C’est le choix retenu par les États-Unis,

le Canada ou l’Allemagne. Mais cela ne va pas sans
poser quelques questions. La première est la capacité
des immigrés à travailler. L’Allemagne a ainsi ren-
contré des problèmes dans ses usines, car les machines
étaient trop complexes. En France, on note que les im-
migrés travaillent avant tout dans les métiers peu qua-
lifiés, qu’ils sont moins diplômés, et qu’ils ont un taux
de chômage largement supérieur à la moyenne, en
particulier chez les jeunes et les immigrés originaires
d’Afrique et du Maghreb. De plus, l’immigration
massive se heurte à un problème d’intégration dans
notre société. Mais surtout cette immigration comme
remède à la dénatalité est largement refusée par les
Français, à hauteur de 70 % selon un sondage récent.
Or, en démocratie, c’est le peuple qui décide de son
avenir. C’est pourquoi l’ensemble des partis de droite
demande un référendum sur l’immigration afin que
les Français tranchent la question.

La France connaît donc une dénatalité inquiétante.
Des politiques familiales plus volontaristes pour-
raient améliorer cette situation. Le président Macron
a annoncé qu’il ferait des propositions en ce 

sens. Espérons que ce discours soit suivi d’effets,
car il en va de l’avenir de notre pays. ●



Le 24 février 2022, les troupes russes entraient en Ukraine :
début d’une guerre qui se poursuit aujourd’hui. 

Pour contrer cette offensive, les
Américains et leurs alliés euro-

péens ont déclenché des mesures
visant à affaiblir la Russie : tenta-
tive d’isolement diplomatique du
Kremlin, sanctions économiques
et envoi d’armes pour soutenir l’ar-
mée ukrainienne.

Dans le domaine économique,
cette répression cherche à fragiliser
l’économie russe, pour entraver
l’effort de guerre de la Russie et 
inciter le président Poutine à re-
noncer à l’annexion des territoires
ukrainiens.

Ces sanctions 
économiques  

Elles comprennent plusieurs pi-
liers ; par exemple :
• Les banques : Sberbank et VTB,

respectivement première et 
seconde banques de la Russie, 
sont exclues du système financier 
international : elles ne peuvent
plus faire de transactions avec les 
autres banques internationales.
En conséquence, leur capacité à
financer l’économie russe se tarit.

• L’importation et l’exportation
de certains biens sont interdits
(biens à usage civil et militaire,
comme les drones, les équipe-
ments chimiques et biologiques,
des composants électroniques et
de haute technologie).

• Le secteur de l’énergie est parti-
culièrement ciblé : les Européens
s’interdisent d’importer du char-
bon russe ainsi que les produits
pétroliers. Cet embargo est com-
plété par le plafonnement des
prix du pétrole que la Russie
vend à des pays tiers. C’est le 
3e plus grand producteur de 
pétrole au monde (après l’Arabie
saoudite et les États-Unis) : ces
sanctions visent à réduire massi-
vement les revenus que la Russie
tire de ces exportations.

Une certaine résilience  
Cependant, on observe que

l’économie russe est étonnamment
résiliente, et cela surprend tous les
économistes du monde. Selon le
Fonds monétaire international
(FMI), la croissance pour 2023 est
de 3,5 % (versus une croissance
atone à 0,6 % pour la zone euro), et
le chômage, estimé à moins de 3 %,
n’a jamais été aussi bas. La dette
extérieure a diminué de 46 à 32
milliards de dollars. En 2023, l’in-
flation a été autour de 7,5 % et le
rouble est stabilisé.

Comment se fait-il que la Russie
parvienne si bien à résister à ces
pressions économiques ? Plusieurs
éléments peuvent expliquer cette
relative bonne tenue de l’économie
russe :

• Le pays compte des ressources
naturelles (métaux, gaz, pétrole,
mais aussi en agriculture) en
quantité suffisante pour approvi-
sionner son marché interne.

• La Russie a développé des capa-
cités industrielles dans tous les
secteurs, de manière à être indé-
pendante et ne pas avoir besoin
de recourir à l’importation.

• Avec 147 millions d’habitants, la
population russe constitue un
marché de consommation do-
mestique attractif pour les entre-
prises russes. 
De plus, Moscou a développé

des relations commerciales et éco-
nomiques avec des pays tels que la
Chine, la Turquie, et encore l’Inde,
lui permettant d’écouler ses res-
sources naturelles

Toutefois, les perspectives à
moyen terme sont inquiétantes.
L’économie, actuellement tournée
vers les dépenses de guerre, devra
se reconvertir en économie de paix.
Le besoin de rééquipement techno-
logique se fait plus pressant, et le
manque de travailleurs, causé par la
mobilisation des hommes en âge de
travailler sur le front, pose aux in-
dustriels russes de vrais problèmes
de pénurie de main-d’œuvre. ●

Hornero L’ÉCHO DE L’ÉCO
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La Russie face aux sanctions
économiques internationales
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Le 22 janvier, la Chambre des lords a désapprouvé le plan du 
Premier ministre visant à envoyer au Rwanda les immigrés clan-
destins interpellés sur le territoire britannique.

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Alexis Mennesson

Le savais-tu ?
Le parlement britannique est com-
posé de deux assemblées : la
chambre basse, ou Chambre des
communes, où siègent les repré-
sentants élus localement, et la
chambre haute, la Chambre des
lords, composée de membres
nommés à vie, au pouvoir relati-
vement moins important. Le fonc-
tionnement est bien différent de
celui de notre Assemblée natio-
nale, et il est amusant d’observer
l’activité qui règne au sein de la
Chambre des communes, avec le
ballet des députés qui s’assoient
et se lèvent.

L e Royaume-Uni est un pays
fortement soumis à la pression

migratoire, puisqu’en moyenne
près d’un million de personnes
y pénètrent maintenant chaque
année. Ce sont en majorité des in-
dividus en provenance d’Afrique
ou du Moyen-Orient qui tra-
versent ainsi toute l’Europe pour
atteindre la Grande-Bretagne et
espérer obtenir une autorisation
de travail. Le pays est en effet
connu pour son fonctionnement
très libéral, capable d’héberger de
larges communautés étrangères.
Mais aujourd’hui, la pression est
trop forte et le gouvernement sou-
haite y mettre un frein.

Accord avec le Rwanda
Pour ce faire, un accord a été

passé avec le Rwanda pour y en-
voyer les immigrés clandestins. Ce
pays est intéressé pour avoir plus
de travailleurs sur son territoire et
nourrir ainsi ses ambitions dans la
région des Grands Lacs, en Afrique.

L’idée du gouvernement bri-
tannique était de copier le modèle
instauré en Australie dans les an-
nées 2000, qui a reconduit systé-
matiquement dans des pays tiers
les immigrés interceptés. L’effet a
été très dissuasif et l’immigration y
a fortement chuté.

Les di!icultés
Mais la mise en œuvre n’est pas

si aisée. Les associations de défense
des droits de l’homme et autres 
organisations pro-immigration se
sont mobilisées pour freiner ce
projet en estimant que les per-
sonnes envoyées au Rwanda pour-
raient ne pas bénéficier des mêmes
droits et libertés qu’au Royaume-
Uni. Cet appel a eu un impact
assez fort et le projet de loi n’a 
pu être voté par la Chambre des
communes qu’après de houleux
débats. De son côté, la Chambre
des lords a estimé que les condi-
tions n’étaient pas suffisantes pour
valider ce plan. Néanmoins, un ac-
cord a été passé entre le Royaume-
Uni et le Rwanda fin décembre
(après une première signature en
2022). Il doit encore être ratifié.

Les conséquences
Les prochaines semaines vont

être déterminantes pour cette ini-

tiative et les conséquences seront
importantes. En effet, en cas
d’échec, le gouvernement britan-
nique pourrait avoir du mal à se
maintenir au pouvoir. Pour la
France, l’expérience pourrait res-
servir, puisque d’importants dé-
bats ont lieu actuellement dans
notre pays sur l’immigration et 
notamment l’idée d’une « remi-
gration », même si on dit qu’on ne
fait jamais pareil en France et au
Royaume-Uni ! ●

Londres peine à faire
aboutir son «plan Rwanda »

Signature de l’accord, le 14 mai 2022



Mélycène Syphore LE MOUCHARABIEH

Dans ce document, la diplomatie
française indique avoir « pris

connaissance avec consternation de
l’information communiquée ce jour
par l’UNRWA1, relative à la 
participation de certains de ses 
employés aux attaques terroristes
du 7 octobre contre Israël ». Paris 
« prend note du lancement d’une
enquête et de la suspension de ces
employés ». 

Retour sur les faits
Les autorités israéliennes ont

annoncé avoir identifié des em-
ployés de ce programme de l’Orga-
nisation des Nations unies (ONU)
parmi les personnes attaquant une
fête donnée en plein air le 7 octobre
2023 en Israël.

C’est une accusation très grave
qui met la communauté internatio-
nale en grande difficulté. Après un

premier démenti, l’ONU a admis
qu’il y avait un doute et a diligenté
une enquête.

La parole de l’ONU 
fragilisée  

L’ONU est l’organisme qui
permet normalement un règlement
pacifique des conflits. Son rôle est
de maintenir la paix et la sécurité
internationale, en protégeant et
fournissant de l’aide humanitaire.

Pour le Proche-Orient en parti-
culier, elle a un programme,
nommé l’UNRWA (en français :
Office de secours et de travaux des
Nations unies pour les réfugiés de
Palestine dans le Proche-Orient).
Son but est de répondre aux 
besoins essentiels des réfugiés 
palestiniens en matière de santé,
d’éducation, d’aide humanitaire et
de services sociaux sans s’impli-
quer dans la politique de l’État
d’Israël. Ce programme ne vit 
que de l’aide de pays donateurs
(France, USA, etc.).

Cette accusation est crédible,
car la plupart des employés de ce
programme sont palestiniens ou
ont des liens avec la Palestine. 
Travailler pour l’ONU, qui est
présente depuis 1949 en Palestine,
est un moyen de subsistance non

négligeable pour des Palestiniens
qui n’ont que très peu de pers-
pectives d’emploi dans la bande de
Gaza. Israël s’est d’ailleurs très
souvent plaint d’ententes secrètes
entre les employés de l’UNRWA
et le Hamas (mouvement pales-
tinien qui comprend une branche
politique et une branche armée
pratiquant le terrorisme. Voir 
Actuailes n° 166).

Des conséquences 
inquiétantes

Dès le 26 janvier au soir, cer-
tains pays parmi les plus proches
d’Israël indiquaient la suspension
de leur appui financier à ce pro-
gramme, qui est le seul moyen 
indépendant de soutenir la popu-
lation palestinienne dans ce terri-
toire.

Que l’accusation soit fondée ou
non, cette annonce d’Israël pro-
voque un grand trouble parmi les
pays qui cherchent à désarmer les
tensions et faire cesser les combats.
Une telle imputation fragilise
l’ONU et son discours d’apaise-
ment. De plus, elle détourne le 
regard des médias des combats 
terribles qu’Israël et le Hamas se 
livrent encore dans la bande de
Gaza. ●
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C’est un communiqué publié vendredi dans la soirée qui transmet
l’information : des employés de l’ONU sont accusés d’avoir parti-
cipé à l’a!aque du Hamas contre Israël en octobre 2023.

Polémiqueautourdel’ONU

Siège de l’ONU (au centre)

__ U

1. UNRWA : United Nations Relief and Works Agency for Palestine Refugees in the Near East.

https://www.actuailes.fr/page/3040/le-hamas-attaque-israel


L es trois juntes au pouvoir au Burkina Faso, au
Mali et au Niger ont, dans un communiqué

conjoint diffusé le dimanche 28 janvier, annoncé 
leur retrait, avec effet immédiat, de la Communauté
économique des États de l’Afrique de l’Ouest
(CEDEAO). Cette organisation sous-régionale était
jusqu’à présent composée de quinze membres.

Ce retrait est un nouvel acte de rupture de la part
de ces juntes, selon lesquelles La CEDEAO, « sous
l’influence de puissances étrangères, trahissant ses
principes fondateurs, est devenue une menace pour ses
États membres et ses populations ». Cela ne sera pas
sans causer de souci, que ce soit en termes de libre 
circulation des biens et des personnes, de droits de
douane et d’accords économiques, dans une région
où les diasporas des trois pays sont très implantées
dans les pays voisins. Cela posera sans doute aussi 

la question de la pérennité du franc CFA, sujet brû-
lant qui ne manquera pas de revenir sur le devant de
la scène. 

La CEDEAO s’est déclarée prête à trouver « une
solution négociée ». ●

L a Chine et les États-Unis se rendent coup pour
coup, et l’Afrique semble devenir le théâtre par

défaut d’une confrontation physique impossible. 
Ainsi, le ministre chinois des Affaires étrangères,

Wang Yi, a effectué du 13 au 18 janvier sa première
tournée de l’année en Afrique, lors de laquelle il s’est
rendu en Égypte, en Tunisie, au Togo et en Côte-

d’Ivoire. Le volet subsaharien de sa tournée s’est
avéré concluant, puisque le ministre a obtenu de la
plupart de ses partenaires la réaffirmation de la sou-
veraineté de la Chine sur Taïwan et l’expression de
leur satisfaction à l’égard de la coopération entre leurs
pays.

Quelques jours plus tard, Antony Blinken, secré-
taire d’État américain, a réalisé du 22 au 26 janvier
une tournée africaine durant laquelle il s’est rendu au
Cap-Vert, au Nigéria, en Côte-d’Ivoire et en Angola.
Si l’objectif affiché est bien d’appuyer le plan sur dix
ans de l’administration Biden, destiné à encourager
la stabilité au Bénin, Ghana, Guinée, Côte-d’Ivoire
et Togo, les États-Unis tentent surtout de contrer
ainsi l’influence grandissante de la Chine et de la
Russie sur le continent. La guerre froide par interpo-
sition se poursuit donc, mais les États-Unis demeu-
rent pragmatiques : ils ont ainsi acté le financement
d’infrastructures en Angola, dont 1 300 km de voies
ferrées, qui faciliteront le transport de ressources 
naturelles, dont du cobalt et du cuivre, composants
essentiels des smartphones.  ●

L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.
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Offensive des deux géants du
monde en Afrique

Retraitde la CEDEAO des paysde
l’Alliance des États du Sahel 

Antony Blinken et Ulisses Correia e Silva, Premier ministre cap-verdien



Quelle fut d’abord la vie de jeune homme du mar-
quis Gilbert du Motier de La Fayette ? 

La guerre d’indépendance des États-
Unis d’Amérique 

Les 13 colonies américaines se révoltent en 1775
contre les Britanniques pour gagner leur indépen-
dance. Lafayette (graphie américaine ; en français,
c’est « La Fayette »), enthousiasmé par leur idéal 
de liberté, les rejoint en 1777, contre l’avis du roi 
Louis XVI et de sa famille. George Washington, chef
des insurgés, constate son courage et ses qualités de
chef à la bataille de Brandwyne ; il le nomme général
à 19 ans ! Lafayette retourne en France chercher de
l’aide : emprisonné 8 jours pour désobéissance au 
roi (!), il est ensuite acclamé comme héros et convainc
Louis XVI d’aider l’insurrection. 

Reparti aux États-Unis à bord de l’Hermione, en
1780, c’est comme représentant officiel du royaume
de France qu’il porte la bonne nouvelle du renfort de
6 000 soldats qui arriveront peu après avec le général
de Rochambeau sur la flotte du chef d’escadre de
Grasse. À la tête des troupes de Virginie, Gilbert har-
cèle l’armée anglaise de Lord Cornwallis qu’il retrou-
vera en 1781 à Yorktown, victoire franco-américaine
magistrale où l’indépendance est gagnée ! Sa bra-
voure emporte l’admiration de Louis XVI qui le fait
aussi général, mais des armées royales ; il a 25 ans.

Un retour triomphal
On prend conscience de l’impact historique unique

de son héroïsme en se plongeant dans l’ambiance de
son retour triomphal : « L’invité de la nation » entame
son périple le 14 août 1824 à New York. Il faut ensuite
imaginer les 9 600 km couverts en carrosse et bateau
à vapeur, des chutes du Niagara à Yorktown, de
Washington2 à la Louisiane. Partout, il est acclamé
comme héros par des foules et des vétérans qui ont
combattu à ses côtés et savent combien la liberté 
américaine lui doit. Il reçoit des honneurs multiples :
la citoyenneté de l’État du Maryland, un cadeau de
200 000 $ et… un lopin de terre ! 

Ces moments resteront pour tous les enfants un
souvenir inoubliable transmis au fil du temps. Pour
les jeunes États-Unis, c’est l’occasion de valoriser 

les progrès inouïs réalisés 
(canaux, usines…) dont
Lafayette sera le héraut en
Europe. Le président offrit
à Lafayette son retour en
France à bord d’un bateau
de guerre baptisé … USS
Brandwyne ! 

En 2024, aux États-
Unis, des milliers d’évé-
nements vont marquer
cette page d’histoire ! ●

Vive le «héros des 
Deux Mondes » !
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Oncle Tom VOICE OF AMERICA

Le savais-tu ?
• Lafayette a donné son nom à une 
escadrille rendue célèbre par les
prouesses de ses pilotes américains
servant la France pendant la Pre-
mière Guerre mondiale. Un escadron
français porte aujourd’hui encore son nom !
• C’est aussi le nom de 21 villes des États-Unis !
• La clé de la Bastille se trouve à Mount Vernon dans la
maison de Washington à qui Lafayette l’a offerte.
• Lafayette a créé la Société des amis des Noirs pour
faire abolir la traite des esclaves.
• Une des répliques de Lafayette à Washington : « Je
suis là pour apprendre et non faire la leçon. »

1. Les « Deux Mondes » sont les jeunes États-Unis (nom forgé en
janvier 1776), qui appartiennent au Nouveau Monde découvert
par Christophe Colomb, l’ancien monde correspondant au vieux
continent européen. 

2. Il y fêta son 68e anniversaire à la Maison Blanche, 
probablement le plus mémorable !

2024 marque un épisode exceptionnel de la 
relation franco-américaine : le 200e anniversaire
du retour triomphal de Lafaye!e aux États-Unis. 

Portrait réalisé par Louis Léopold Boilly (1788)

Statue en bronze de Lafayette à
Baltimore (Maryland, États-Unis)

1



ROUTE DE LA SOIE Emmanuel

Le président de la République était en Inde ce 26 janvier pour la
fête nationale. La France à l’honneur pour une visite d’État inédite.
À Jaipur, la richesse 
du passé 

Le Président a d’abord été reçu
à Jaipur, capitale du Rajasthan,
dans le nord de l’Inde. Un choix
évidemment symbolique. Elle est
surnommée « la ville rose », qui est
en Inde la couleur de bienvenue.
Inscrite au patrimoine mondial de
l’humanité, la ville fortifiée a été
fondée en 1727 ; conçue et réalisée
en quatre ans seulement, selon 
un plan quadrillé qui deviendra 
un modèle de nouvelle ville pour 
de nombreuses cités du reste de
l’Inde. Établie dans la plaine, elle 
se voulait résolument ouverte aux
échanges ; elle a conservé cette tra-
dition du commerce et de l’artisa-
nat. Elle est aussi célèbre pour ses
nombreux monuments et palais,
trésors d’architecture traditionnelle
indienne, dont un observatoire qui
en fit la renommée. Occasion de
rappeler, avec la présence du spa-
tionaute français Thomas Pesquet,
que l’espace est un domaine qui

porte d’importants projets de coo-
pération entre nos deux pays. Car
le président n’a pas fait le déplace-
ment pour le seul intérêt touris-
tique, mais bien pour consolider
un partenariat stratégique.

À New Dehli, les 
promesses de l’avenir  

Le 14 juillet dernier, c’est le 
Premier ministre indien, Narendra
Modi, qui était reçu en grande
pompe pour assister au défilé sur
les Champs-Élysées. Ce 26 janvier,
« jour de la République » qui com-
mémore l’entrée en vigueur de 
la première Constitution de l’Inde
en 1935, c’était donc au tour 
d’Emmanuel Macron d’être reçu
dans la capitale indienne, l’autre 
« nouvelle ville ». Il était accompa-
gné du ministre des Affaires étran-
gères et du ministre des Armées,
pour assister au défilé militaire 
auquel participait également un 
détachement de l’armée française.
La France, avec ses 68 millions
d’âmes, ne pèse rien face à l’Inde et
son milliard et demi d’habitants. 

Que nous vaut donc cette mise
à l’honneur ? Notre pays dispose
encore pour un temps de savoir-
faire technologiques de pointe, dans
les domaines du spatial, du mili-
taire ou du nucléaire. L’Inde est
une vieille civilisation, mais aussi
une jeune nation, qui cherche à 

acquérir ces compétences pour 
assurer son développement et sa
prospérité. Ce continent représente
un marché très important pour 
nos entreprises nationales, qui sera
source de richesses pour l’État fran-
çais. Avec la Chine, c’est l’autre
géant du monde, en position de
pivot entre les espaces asiatique 
et européen. C’est donc un choix
stratégique de long terme que de
tisser des liens avec « la plus grande
démocratie du monde ». ●
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Visite officielle en Inde :
tapis rouge pour la France

Le savais-tu ?
Au XVIe siècle déjà, les « indiennes »
lancèrent en Europe la mode des
toiles imprimées. Ces étoffes aux
motifs colorés d’une infinie variété
furent si populaires que Louvois, mi-
nistre des Finances de Louis XIV, en
interdit l’importation pour protéger
les intérêts des manufactures fran-
çaises. Ces « indiennes de coton »
jouèrent un grand rôle dans le dé-
marrage de la révolution industrielle
à la fin du XVIIIe siècle avec le déve-
loppement des premiers procédés
d’impression sur textile.Le président français Emmanuel Macron et

le Premier ministre indien Narendra Modi



Une origine antique
L’aviron est un sport qui trouve

son origine dans l’Antiquité. Il
s’agissait initialement d’un moyen
de transport utilisé en Égypte an-
cienne, ainsi qu’en Grèce et en
Rome antiques.

Ce n’est qu’entre la fin du XVIIe

siècle et le début du XVIIIe siècle, en
Angleterre, que la pratique de l’avi-
ron devient une discipline sportive,
notamment grâce à la première
grande compétition d’aviron, deve-
nue célèbre depuis sa création en
1829, entre les universités anglaises
d’Oxford et de Cambridge.

La pratique de l’aviron
Il s’agit de propulser une em-

barcation étroite et effilée, à l’aide
de rames (les avirons) fixées au 
bateau. Les rameurs positionnés
dos à la direction vers laquelle ils
se déplacent doivent tirer sur les
rames de façon régulière et coor-
donnée afin de franchir la ligne
d’arrivée qui est derrière eux.

Dans le cadre des compétitions,
l’aviron se dispute en ligne, sur
une distance de 2 000 mètres en
bateau, soit individuel, soit en
équipage composé de deux, quatre
ou huit rameurs. Il existe deux dis-
ciplines différentes, l’une étant
l’aviron de couple et l’autre l’avi-
ron de pointe. En aviron de couple,
le rameur manie une rame dans

chaque main, alors qu’en aviron 
de pointe, le rameur actionne une
seule rame qu’il tient à deux mains.

L’aviron est propulsé à la force
des bras des rameurs et dirigé grâce
à un petit gouvernail relié par un
câble au pied du rameur chargé de
la direction. Lorsque l’aviron est
pratiqué en équipage, on ajoute un
barreur, afin de diriger à la fois
l’équipe des rameurs à la voix et
l’embarcation grâce à ce petit gou-
vernail.

L’aviron aux Jeux 
olympiques

L’aviron est sport olympique
depuis la toute première édition
des Jeux modernes d’Athènes en
1896. À cette date, seule existait
une épreuve masculine ; les femmes
ont fait leur entrée en aviron aux
Jeux olympiques de Montréal en
1976. Les États-Unis ont longtemps
dominé la discipline avant que
l’URSS et l’Allemagne ne les rem-
placent sur le devant de la scène.

Néanmoins, l’athlète le plus cé-
lèbre en aviron n’est ni américain,
ni russe, ni allemand, mais anglais.
En ayant remporté cinq médailles
d’or lors de cinq éditions diffé-
rentes des JO, Sir Steve Redgrave
est considéré comme le plus grand
rameur de tous les temps. Du côté
féminin, c’est une rameuse rou-
maine, Elisabeta Oleniuc-Lipa,
qui est l’athlète la plus capée, avec
cinq titres olympiques, deux mé-
dailles d’argent et une en bronze.

Sept épreuves d’aviron auront
lieu du 27 juillet au 3 août pro-
chain, chacune accessible aux
hommes et aux femmes : skiff,
deux de pointe, deux de couple,
quatre de pointe sans barreur, qua-
tre de couple, huit de pointe, deux
de couple poids légers.

Lors des JO de Paris, les
épreuves d’aviron se dérouleront
au stade nautique de Vaires-sur-
Marne, site nautique inauguré en
2019 à l’est de Paris. ●

Éric Liechtenauer   SPORT
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L’aviron aux Jeux olympiques
Continuons dans ce numéro la présentation de sports présents aux JO. Aujourd’hui, l’aviron.

Sir Steve Redgrave 



SCIENCE Malo du Bretoux 

Alors que les premières semaines de l’année ont été particulièrement froides, le débat sur l’e!icacité
des moyens de chau!age et leur impact sur l’environnement continue. 
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Souffler le chaud avec du froid

Pompe à
chaleur

Compresseur

Détendeur

Vapeur basse 
pression

Vapeur haute 
pression

Liquide basse 
pression

Liquide haute 
pression

Circuit de
captage

Circuit de
chauffage

Sous-sol Habitation

Condenseur

Évaporateur

Essayons de mieux comprendre
ce qu’est une pompe à chaleur

et comment cela fonctionne.

Quoi de neuf dans le 
radiateur ?

Une pompe à chaleur est un 
appareil qui utilise les sources
d’énergie renouvelables, c’est-à-
dire qui ne s’épuisent pas, comme
l’air, l’eau ou le sol. Elle capte les
calories – c’est-à-dire la chaleur –
contenues dans ces éléments et 
les transfère à l’intérieur de nos
maisons. Cela permet d’éviter de
brûler du gaz ou du fioul, qui sont
des sources d’énergie polluantes 
et coûteuses.

Une pompe à chaleur est com-
posée de 4 éléments principaux :
un évaporateur, un compresseur,
un condenseur et un détendeur.

Voici comment ils fonctionnent
ensemble :
•L’évaporateur ressemble à un

serpentin dans lequel circule un
fluide frigorigène1. Il est placé 
à l’extérieur. Il capte les calories 
de la source d’énergie choisie
(air, eau ou sol) et les transmet à
ce liquide frigorigène, qui s’éva-
pore et se transforme en gaz.

•Le compresseur est relié à l’éva-
porateur par un tuyau. Il aspire
le gaz et le comprime, ce qui
augmente sa température. Le gaz
de- vient très chaud, jusqu’à
100° C !

•Le condenseur est placé à l’inté-
rieur de la maison. Il reçoit le gaz
chaud du compresseur et le fait 
circuler dans un circuit d’eau.
L’eau se réchauffe et est envoyée
vers les radiateurs ou le plancher

chauffant. Le gaz se refroidit et 
redevient liquide.

•Le détendeur est relié au conden-
seur par un autre tuyau. Il fait
baisser la pression du liquide, ce
qui diminue sa température. Le
liquide retourne à l’évaporateur
et le cycle recommence.

Une pompe à chaleur permet
donc d’obtenir un résultat qui
semble impossible : réchauffer l’air
intérieur d’une maison à partir de
la chaleur tirée de l’air extérieur,
qui est pourtant plus froid !

Et ça marche vraiment ?  
Oui ! Les pompes à chaleur ont

aujourd’hui des rendements de 
3 ou 4. Cela signifie que, pour une
quantité d’électricité utilisée pour
les faire fonctionner, on parvient à
extraire trois à quatre fois plus
d’énergie de l’air ambiant ou du
sol pour réchauffer la maison.
C’est donc un réel avantage qui
permet de moins dépendre du gaz
ou du pétrole extraits loin de nos
frontières. Reste que ce sont des
machines complexes et coûteuses,
pas toujours à la portée de toutes les
familles, ni forcément adaptées à
tous les logements. Mais on peut
penser qu’avec leur développement
leurs coûts baisseront pour per-
mettre à davantage de personnes
d’en profiter. ●

1. Un fluide frigorigène est un liquide qui permet la mise en œuvre d’un cycle frigorifique.



Ta!e Cecile,

Cécile Larroque C’EST ARRIVÉ LE le 3 février 1468 
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Ma chère petite Mathilde, 
Laisse-moi t’offrir ce livre pour ton anniversaire. Connais-tu 
l’ histoire de Gutenberg ? 
Il y a presque 556 ans que Gutenberg a légué l’ imprimerie à 
l’ humanité ! Johannes Gutenberg meurt le 3 février 1468 à
Mayence, sa ville natale (près de Francfort, en Allemagne).
Son influence sur le développement de l’ humanité est 
considérable. 
C’était un visionnaire, un inventeur et un ingénieur 
talentueux. Notre éducation, notre société de l’ information
reposent sur son invention... l’ imprimerie ! Elle a révolutionné la manière de fabriquer des livres en abaissant leur prix. 
Elle a mis la lecture à la portée de tous.  
Gutenberg est né vers 1400. On sait très peu de choses sur 
son enfance et sa formation. Il partit travailler jusqu’en 1447
en tant que graveur à Strasbourg, puis revint à Mayence.  Faisons une petite pause, pour te rappeler un peu d’Histoire. Au début du Moyen Âge, les livres étaient fabriqués un à un, par les moines. Il fallait, note-le bien, trois ans pour écrire une Bible manuscrite... Or une technique connue depuis longtemps en Europe et en Chine était utilisée pour reproduire des images :sur une surface en cuivre ou en bois, on grave une image, on l’ enduit d’encre et on pose une feuille de papierde façon à fixer l’ image sur celle-ci. Comme les tampons actuels. 

Gutenberg a l’ idée d'appliquer ce procédé à des signes mobiles en plomb.On appelle ces signes des caractères. Chacun représente une lettre de l’alphabet en relief. L’assemblage ligne à ligne de différents caractèrespermet de composer une page d’écriture. Quand on a imprimé une première page en un assez grand nombre d'exemplaires identiques, ondémonte le support et l’on compose une nouvelle page avec les caractèresmobiles. Ainsi obtient-on un livre. Et c’est le 23 février 1455 qu’il utiliseson invention pour imprimer... la Bible ! La « Bible de Gutenberg » estconsidérée comme l’ œuvre la plus technique et la plus belle de l’ imprimerie. Elle contient la traduction latine de la Bible de saint Jérôme (IV e siècle), dite Vulgate. Elle était ensuite décorée à la main.En trois ans, elle a été imprimée cette fois-ci 180 fois. On peut en voir unmagnifique exemplaire à la Bibliothèque Nationale de France à Paris. 
Cette première impression est suivie de beaucoup d'autres ouvrages. Leprocédé de typographie (impression et composition des textes) se diffuseimmédiatement dans toute l’ Europe. Jusqu’en 1501, les premiers livres– appelés incunables (du latin incunabulum, qui signifie berceau, commencement) – sont imprimés à Venise, alors en pleine gloire. 
Ils sont en latin et près de la moitié ont un caractère religieux. Le tout premier livre imprimé en Francedate de 1470, vingt ans après l’ invention par Gutenberg. Les conséquences de l’imprimerie sont immenses.Sur la manière de lire et d'écrire : les imprimeurs aèrent les textes en recourant à la séparation des mots et à la ponctuation ; ils fixent aussi l’ orthographe. Sur l’ instruction et l’ esprit critique, qui se répandent à grande vitesse ! 

Je t’embrasse, 

Portrait posthume (gravure) de Johannes Gutenberg

GG UU TT EE NN BB GGRREEMort de 

Épître de Jérôme à Paulin de Nole,
début de la Bible de Gutenberg

PS : Sais-tu que le projet Gutenberg offre actuellement plus de 54 000 livres électroniques en accès libre !



La Chandeleur, fêtée le 2 février, est la dernière fête du temps de Noël. Nous portons aujourd’hui,
en procession, la lumière allumée. C’est une véritable fête de la lumière.

Origine de la fête
D’après l’Évangile (Luc, 2), peu

de temps après sa naissance, Marie
et Joseph emmenèrent Jésus à 
Jérusalem pour le présenter au
Seigneur, selon la loi de Moïse, 
et pour offrir le sacrifice demandé
par la loi juive (en l’occurrence, 
un couple de tourterelles ou deux
jeunes colombes). 

Il y avait à Jérusalem un homme
appelé Siméon. Cet homme était
juste et pieux ; il attendait le 
Messie que Dieu avait promis pour
consoler son peuple et le sauver.
L’Esprit Saint avait averti Siméon
qu’il ne mourrait pas avant d’avoir
vu le Messie. Ce jour-là, il vint
donc au Temple, poussé par 
l’Esprit Saint. 

Quand Marie et Joseph appor-
tèrent le petit Jésus au Temple, 
Siméon le reçut dans ses bras, bénit
Dieu et dit : « Maintenant, Souve-
rain Maître, tu peux, selon ta pa-
role, laisser ton serviteur s’en aller
en paix ; car mes yeux ont vu ton
salut, que tu as préparé à la face 
de tous les peuples, lumière pour
éclairer les nations, et gloire de ton
peuple Israël. » 

On appelle le chant des paroles
de Siméon Nunc dimittis, car ce
cantique commence en latin par
ces mots qui signifient : « Main-
tenant, tu peux laisser… » À la
Chandeleur, pendant que le chœur
chante le Nunc dimittis, on distri-
bue des cierges au clergé et aux 
fidèles. Aujourd’hui, la lumière
est dans nos mains, nous la por-
tons en procession et à la messe. 

La symbolique du
cierge

Quel est le sens de ce rite ? Le
vieillard Siméon appelle Jésus « la
lumière qui éclaire les nations ». 

La lumière signifie le Christ et la
vie divine du Christ en nous.
L’Église nous donne sans cesse le
Christ et la vie divine. Nous por-
tons aujourd’hui, en procession, 
la lumière allumée ; ainsi devons-
nous porter le Christ en nous.
L’Église veut aussi nous faire sou-
venir de notre cierge de baptême,
signe de notre foi, et de notre titre
d’enfants de Dieu. ●
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Sainte Scholastique, vierge
Sœur de saint Benoît, Scholastique
fut la disciple de son frère. Comme
il avait fait pour les hommes, elle
restaura la vie monastique pour les
femmes. Elle mourut en 543. On la
fête le 10 février.

La Chandeleur

SURSUM CORDA Frère Antoine-Marie

1

1. D’après Dom Pius Parsch

Petit calendrier de février
Vendredi 2 février
Purification de la Bienheureuse 
Vierge Marie (Chandeleur)

Dimanche 4 février
Dimanche de la Sexagésime

Dimanche 11 février
Dimanche de la Quinquagésime

Mercredi 14 février
Mercredi des Cendres, début du 
Carême

Dimanche 18 février
1er Dimanche de Carême

Jeudi 22 février
Fête de la Chaire de Saint Pierre, 
apôtre



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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La peinture anglaise est peu
présente dans les collections
françaises, mais elle mérite
d’être mieux connue. 

Découvrons un des artistes ma-
jeurs d’outre-Manche, avec

ce charmant portrait des deux 
filles du peintre Gainsborough,
conservé à Londres.

La spontanéité
Le peintre saisit à merveille la

chasse au papillon des deux petites
filles. Les gestes sont spontanés,
bien loin d’un portrait officiel,

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : vers 1756

Taille : 113 cm × 105 cm 

Technique : huile sur toile 

Lieu d’exposition : National Gallery (Londres)

Les Filles du peintre 
chassant un papillon      
Thomas Gainsborough (1727-1788)
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

dans une pose figée. Tout l’amour
qu’un père porte à ses enfants 
semble ici évident, d’autant que
l’artiste est le père de ces fillettes. 

Les visages des enfants sont 
très détaillés, pleins de fraîcheur et
de spontanéité. Le peintre leur a
apporté une attention particulière.
Le paysage qui les entoure est à
peine esquissé, comme à l’état
d’ébauche. Laissé dans l’ombre,
sous un ciel nuageux, il tranche
avec la lumière qui éclaire les vi-
sages à la peau claire et les robes
des fillettes. 

Deux sœurs qui s’aiment
Mary a huit ans, Margaret en a

quatre. Les deux sœurs se tiennent
la main, en un geste tendre et
confiant. Elles sont certainement

inséparables, ces deux sœurs ! Elles
se ressemblent, mais chacune a
bien son propre caractère, sa pro-
pre identité. La cadette a encore les
joues bien rondes des plus petits,
l’aînée semble plus mûre. Vous le
savez bien, il y a souvent dans les
fratries des points communs, des
traits de famille, dans les visages ou
les caractères, mais tous les enfants
sont différents.

La plus jeune tend la main 
vers le papillon, posé sur un char-
don. Posé, mais pour combien de
temps ? Il est déjà prêt à repartir.
L’aînée tient son tablier comme un
filet pour attraper le papillon. Il est
bien trop occupé à voleter, et se
laissera difficilement prendre !

Les robes sont toutes simples,
même si, en les regardant avec nos
yeux d’aujourd’hui, elles nous
semblent plutôt sophistiquées.
Mais pas de dentelles, pas de bro-
deries pour orner ces vêtements
que ces enfants devaient porter
tous les jours pour courir dehors,
comme elles le font sous notre 
regard. Une belle image de joie 
enfantine. ●

Art de vivre Inès de Chantérac

— Ça va, Brutus ? Tu as passé de bonnes vacances ?
— Oui, je vais te raconter ! Mais tu as vu le front

de Quentin, ce matin ? Il est plein de boutons... Et son
pull, trop moche ! Attention, il va venir nous parler si
tu le regardes. Ah oui, mes vacances : je suis parti skier
avec ma famille, on a eu un temps magnifique, des
tonnes de neige, et je n’ai fait que des pistes noires ;
mais pas mon frère, il est nul. J’ai des courbatures
aux mollets et ma flèche d’or ! Normal que je l’ai eue
du premier coup, j’étais le meilleur de tout le groupe...

Les vingt minutes de la récréation s’écoulent vite :
Brutus raconte les menus de sa semaine de vacances,
ses bonnes notes, sa nouvelle coupe de cheveux, le tra-
vail de son père, le concert de sa cousine, le dernier
film qu’il a vu. Angelico l’écoute gentiment, se réjouit
de ses succès et s’intéresse sincèrement à lui. 

La cloche sonne. Angelico est déçu, parce qu’il 
aurait bien aimé partager avec Brutus la joie de la 

naissance de sa petite sœur,
venue au monde hier ! Il aurait
cherché aussi un peu de conso-
lation, parce que ce nouveau
bébé ne rentrera pas tout 
de suite à la maison : la petite
fille est née plus tôt que pré-
vu, et devra rester de longues 
semaines à la maternité. 

Le verbe « converser » signifiait « vivre avec »
avant de désigner un échange de paroles ; Brutus a
vécu surtout avec lui-même pendant ce dialogue, 
ou plutôt ce monologue dont Angelico était le spec-
tateur…

Pour une conversation réussie, donnons le dernier
mot au Chevalier de Méré : « Celui qui parle ne doit
guère songer qu’à rendre heureux celui qui l’écoute »
... et inversement !  ●

Les joies de la conversation Bla Bla 
Bla Bla Bla Bla Bla Bla Bla Bla 

Bla 
Bla Bla ...



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Stickeen
John Muir

Bartillat ● Juin 2022 (réédition) ●
128 pages ● 14 € 
À partir de 13 ans.

Coup de froid sur vos lectures ! La glace va vous 
saisir tout entier et piquer votre curiosité, dans 

ce court récit très vif. La complicité de l’auteur avec
un chien stupéfiant, pas particulièrement beau, au 
pedigree plus qu’aléatoire, tient lieu de base à ce récit
d’aventures.

Lors d’une expédition en Alaska en 1880, auda-
cieusement engagé au cœur d’une tempête fulgurante
sur un glacier pour en observer la puissance majes-
tueuse, John Muir vivra avec Stickeen l’un des 
moments les plus forts de sa vie.

Plusieurs années plus tard, il en fit le « récit initia-
tique et métaphorique », mettant en lumière le lien
privilégié, ineffaçable, qui le lia à ce chien, éphémère
compagnon d’expédition auprès de qui il frôla la mort.

Cette courte lecture reste longtemps en mémoire
par le style et la puissance d’évocation. Peut-être 
accordez-vous rarement de l’attention aux préfaces ?
Lisez tout de même celle du traducteur Lucien
d’Azay. Elle occupe une grande partie de ce petit 
livre, éclairant précisément son contexte littéraire 
et historique. 

Qui était John Muir ? Né en 1838 et mort la veille
de Noël 1914, cet écrivain américain né en Écosse, 
militant de la protection de la nature, fut l’un des 
premiers naturalistes modernes, contribuant à sauver
la vallée de Yosemite en Californie et d’autres espaces
sauvages. 

Qui était Stickeen ?Vous suivrez ce chien bâtard à
la trace dans le blizzard, mais sans percer son mystère.

À chercher aussi d’occasion ou en bibliothèque, 
et pourquoi pas le découvrir en langue anglaise ? ●

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

J’ai connu bien des chiens, et je 
pourrais raconter quantité d’histoires

édifiantes sur leur sagesse et leur 
dévouement, mais c’est surtout à
Stickeen, plus qu’à aucun autre, 

que je suis redevable. Il avait d’abord
été le moins prometteur et le moins 

remarquable de mes petits compagnons,
mais il est soudain devenu le meilleur 

et le plus attachant de tous.      

Couverture du 
livre audio en
langue anglaise 
sur Audible.fr 
(décembre 2013)



Ce!e comédie romantique réalisée par Frank Capra en 1934 a
reçu à l’époque les cinq Oscars les plus prestigieux : meilleur 
réalisateur, meilleur scénario, meilleur acteur, meilleure actrice 
et meilleur film. C’était mérité ! 

Résumé
Le titre donné à ce film en

France, New York-Miami, est bi-
zarrement choisi, puisque les per-
sonnages effectuent plutôt le trajet
inverse tout au long de l’histoire :
Ellie (Claudette Colbert), une jeune
femme riche et capricieuse, fait une
fugue pour faire enrager son père,
à grands renforts de mimiques pour
se rendre insupportable. Elle se 
retrouve à devoir voyager seule en
bus (elle qui est habituée à la voi-
ture avec chauffeur) jusqu’à New
York, alors qu’elle n’a pas d’argent.
En chemin, elle croise Peter, un
journaliste joué par le célèbre ac-
teur Clark Gable. Or les journaux
ont parlé de la fugue de cette fille à
papa, ce qui permet à notre héros
de la reconnaître : il lui propose de
ne pas la dénoncer, de l’accompa-
gner jusqu’à New York, en échange
de quoi il pourra ensuite raconter
leur trajet dans un « scoop » qui ne
manquera pas de lui apporter la
gloire professionnelle. Évidemment,
c’est pendant ce voyage qu’ils vont
tomber amoureux. 

À propos du film
Ce film représente la quintes-

sence de la comédie romantique.

Tout y est parfaitement comique,
à commencer par le sale caractère
des deux personnages principaux
qui, bien sûr, se détestent avant de
succomber au charme irrésistible
l’un de l’autre. La scène de fausse
dispute à propos de tartines à 
tremper dans le café (afin de se
faire passer pour un vrai couple) ou
la scène de l’auto-stop sont des 
sommets de drôlerie, où le jeu des 
acteurs se mêle à la finesse de la
réalisation. Les cinq Oscars décer-
nés au film résument sa qualité de
chef-d’œuvre. 

Toutefois, le comique n’est pas
le seul ingrédient indispensable à
une telle réussite : il faut aussi que
la relation naissante soit sincère,
profonde et bâtie sur le roc. La
subtilité des sentiments qui se
transforment au fil de l’histoire
entre cet homme et cette femme
sont très finement montrés. Cha-
cun va devenir meilleur au contact
de l’autre, chacun va voir sa vie
prendre une direction inattendue.
L’amour réel et solide qui boule-
verse toute la vie, c’est cela le sujet
du film – qui s’en émerveille et 
emmène le spectateur dans cette
contemplation. Rire et aimer : tout
un programme !  ●

On peut regarder un FILM ? Marie Joncquez

Réalisateur : 
Frank Capra
Année : 1934
Durée : 1 h 45

LA FICHE
DU FILM

New York-Miami

Genre : comédie romantique,
à partir de 12 ans

Distribution principale :
Clark Gable : Peter  
Claudette Colbert : Ellie 
Production : Columbia Pictures

Pleins 
feux sur...

Frank Capra.
Né en 1897 et mort en 1991, ce réalisa-
teur américain d’origine italienne est l’au-
teur de comédies comptant aujourd’hui
parmi les grands classiques du cinéma
comme Arsenic et vieilles dentelles
(1941) ou La Vie est belle (1946).
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Des flocons 
de neige

Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression signifie qu’une situation prend
des proportions de plus en plus importantes, donc
une ampleur que l’on n’aurait pas imaginée au dé-
part. Cette expression, qui daterait du XIXe siècle,
est donc la simple métaphore d’un phénomène
physique existant.

En effet, lorsqu’on fait une petite boule de neige
et qu’on la roule sur la neige, les flocons s’accumu-
lent sur la boule, et cette dernière devient de plus
en plus importante ; plus on la roule, plus elle gros-
sit, exactement comme un événement qui prend
de l’ampleur au fur et à mesure de son histoire.
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Apophtegme :
« La chute n’est pas un échec. L’échec,
c’est de rester là où on est tombé.  »

. . . . . . Pourquoi dit-on«faire boule de neige »? . . . . . .
On est en froid.

Que disent deux
Inuits qui se sont

fâchés et ne 
se voient plus ?

❄
❄ ❄

❄
❄

Pourquoi les gens sont-ils fous
en hiver ?

Parce qu’ils sont givrés.

Que mangent les bonshommes 
de neige au petit déjeuner 

avec du lait ?

Pourquoi ne faut-il pas faire de peine à un bonhomme de neige ?

Parce qu'il risque de fondre en larmes.

Une maman dit à
son fils :
— Ferme la porte, il

fait froid dehors !
— Mais, maman, si

je ferme la porte,
il fera toujours
froid dehors…

C’est un trappeur qui commence à couper du bois en prévision de 
l’hiver. Au bout d’une heure, il fait une pause et s’interroge : 
« Aurai-je assez de bois pour l’hiver ? »
À ce moment passe un sage indien. Le trappeur l’interpelle :
— Dis-moi, toi qui es sage, l’hiver sera-t-il rude ?
L’Indien le dévisage et, après quelques minutes de réflexion, répond :
— Oui, homme blanc, hiver rude.
Le trappeur se dit qu’il faut qu’il coupe encore du bois et se remet à
l’ouvrage. Une heure après, il se redemande s’il aura maintenant assez
de bois. Le sage indien repasse alors et le trappeur lui redemande :
— Toi qui vis depuis longtemps ici, l’hiver sera-t-il vraiment rude ?
L’Indien le dévisage et lui répond :
— Hiver très rude !
Le trappeur, inquiet, coupe alors encore un 
stère de bois supplémentaire. L’Indien qui 
repasse par-là à ce moment lui prédit :
— Hiver extrêmement rude !
Le trappeur, interloqué, s’arrête et 
demande au sage indien :
— Mais quel est ton pouvoir de connaître 

la rudesse de l’hiver qui vient ?
Et l’Indien de répondre :
— Grand sage indien avoir proverbe : 

« Plus l’homme blanc coupe du bois, 
plus l’hiver être rude. »


